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Resultat de Vexperimentation.

De l'ensemble de ces experiences nous pouvons conclure que
l'Aminopyrine garde sa toxicite propre quelles que soient ses

liaisons chimiques ou additives et qu'aucune de ces combinai-
sons nouvelles n'ameliore le bilan toxicologique de cette base.

Institut de Therapeutique.
Universite de Geneve.

Edouard Frommel, Auguste Bischler et Jeanne Piquet. —
L'ascorbate dlAminopyrine.

L'administration d'Aminopyrine ä fortes doses cree une

hypovitaminose C tissulaire chez le Cobaye 1.

Cette hypovitaminose C medicamenteuse doit se confondre

en clinique avec les affections pour lesquelles on administre

1'Aminopyrine et cela d'autant plus que les malades abusent
volontiers de cette medication pour des affections chroniques.

Une correction vitaminique C s'impose done en clinique, au

vu des doses que prennent les malades et surtout de la duree
de cette therapeutique.

L'ascorbate d'Aminopyrine contient pour 1 g d'Aminopyrine

0,60 g d'aeide ascorbique; ce sei est obtenu par fusion,

par le procede de dissolution dans l'eau, l'alcool ethylique ou

methylique; il se presente comme une poudre blanche tres

hygroscopique, ä pH 4,6.

L'experimentation toxicologique de l'ascorbate d'Aminopyrine

sur la Souris blanche adulte soit en injections sous-

cutanees, soit «per os », donne des chiffres qui sont ceux de

l'Aminopyrine seule lorsque l'on calcule la dose uniquement
sur la fraction de la base du sei 2.

Nous en concluons que l'ascorbate d'Aminopyrine en

toxicologic animale ne presente aueun avantage sur celle de la
base seule.

1 B. Frommel, J. Piquet, C.-L. Cuenod et M. Loutfi. Ifelv.
Physiol. Acta., 1945, 3, 399 (1945).

2 R. Joris, these de doctorat de l'Institut de Therapeutique de
Geneve, 1945, n° 154.
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Cette conclusion n'entame en rien l'utilite de ce sei en cli-
nique car l'experimentation de laboratoire n'est valable que

pour la dose unique mortelle et la dose fractionnee et multiple
dont 1'administration ne correspond nullement aux conditions
de la therapeutique clinique.

Institut de Therapeutique.
Universite de Geneve.

Robert Soudan. — Indeformabilite (Tun corps homogene ä

potentiel polyharmonique constant.

Soit un corps homogene V engendrant hors de sa frontiere S

le potentiel polyharmonique U (P):

U(P) 8 j\(M, P) dzM
*/
V

avec
2n—2

en(M, P) ^ caMPa •

a=~1

Les constantes Ca sont arbitraires, eventuellement nulles.

II s'agit de demontrer qu'il est impossible de deformer S,

le corps restant homogene, de fa^on ä obtenir une suite ana-

lytique de surfaces S', composees chacune d'un nombre fini de

surfaces analytiques, sans que U ne change hors des masses.

La demonstration est valable ä la condition que l'une au
moins des constantes Ca ne soit pas nulle pour a impair et qu'il
existe au moins une constante Cx non nulle pour a > 1 (exclusion

du potentiel newtonien ordinaire). Celle-ci est beaucoup

trop longue pour etre reproduite ici et nous nous bornerons ä

en indiquer l'essentiel.
Le theoreme se demontre par l'absurde. La masse doit rester

invariante pendant la deformation. II faut qu'il existe une
fonction analytique co non identiquement nulle satisfaisant ä la

condition necessaire:

J CO (M) vn (M, P) daM J vn (M P) dTM
S V
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